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Les chrétiens du Nigeria au cœur des ténèbres

Article rédigé par , le  La Sélection du Jour 20 juin 2022

Source [La Sélection du Jour] : Les persécutions islamiques redoublent au Nigeria, spécialement contre les
chrétiens. Dernières exactions connues : le meurtre atroce d’une jeune fille et une attaque sanglante contre
une église durant la messe de la Pentecôte.

Il y a huit ans, dans la nuit du 14 au 15 avril 2014, le groupe terroriste islamique Boko Haram enlevait 276
lycéennes, chrétiennes pour la plupart, à Chibok, dans le nord-est du Nigeria. Ce rapt avait provoqué une
émotion mondiale. 109 des lycéennes de Chibok n’ont toujours pas été retrouvées, et ne le seront sans doute
jamais… « Selon les témoignages des rescapées, elles ont toutes été mariées de force, vendues, réduites à
l’état d’esclaves sexuelles et domestiques » ( La Croix, 15/4/2022). Voit-on des manifestations pour exiger
une enquête internationale sur cette abomination ? Où sont passées les féministes ? Depuis cet enlèvement
collectif, plus de 1 500 élèves ont été victimes d’enlèvement au Nigeria sans susciter de notable regain
d’émotion. L’opinion s’est habituée aux exactions et attentats islamiques sur tous les continents, en
particulier en Afrique. Ils n’ont jamais cessé au Nigeria, le pays qui paie le plus lourd tribut aux massacres,
enlèvements et viols de chrétiens (cf. LSDJ n°847).

 

Le 12 mai, en réaction à un simple message WhatsApp où elle remettait en cause la légitimité de Mahomet,
Deborah Samuel, une jeune étudiante dans l'État de Sokoto, a été lapidée par d’autres étudiants et son corps
brûlé. Les meurtriers ont été arrêtés, mais leur arrestation a déclenché de violentes manifestations. Dans cet
État au nord-ouest du Nigeria, la charia est en vigueur. Un couvre-feu a été décrété. Quelques jours plus
tard, dans le Nord-Est du pays, une autre femme accusée elle aussi de blasphème, a été sauvée du lynchage
par les tirs de sommation des policiers contre une foule déchaînée.

 

Dimanche 5 juin, solennité de la Pentecôte, l’attaque de l'église catholique St Francis dans la ville d'Owo,
dans le sud-ouest du Nigeria, une région habituellement épargnée par les djihadistes, a fait au moins 40
morts et une soixantaine de blessés. Un massacre perpétré par explosifs et mitraillage. Selon le ministre
nigérian de l’intérieur, les terroristes appartiendraient au groupe État islamique en Afrique de l’Ouest
(acronyme en anglais : Iswap). L’Iswap a été fondée en 2016 par Mohammed Yusuf après une scission de
Boko Haram, groupe islamiste fondé en 2002 à Maiduguri. Il est d’ailleurs dirigé par Abou Moussab
Al-Barnaoui, le fils aîné du fondateur de Boko Haram, Mohammed Yusuf. L’inspiration est la même :
wahhabisme, stricte application de la charia Boko Haram, dictature islamique.

 

Le président de la République fédérale du Nigeria, Muhammadu Buhari, a condamné ce « meurtre odieux de
fidèles » tandis que le gouverneur de l'État d'Ondo, appelait les forces de sécurité à retrouver les assaillants
après cette « attaque ignoble et satanique ». Mais Muhammadu Buhari, musulman, est originaire du
nord-ouest du pays où a été lapidée Deborah Samuel. Son électorat se trouve dans cette zone, où 90% de la
population vote pour lui, ce qui ne l’incite pas à prendre des mesures à la hauteur du mal qui ronge le pays
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depuis des années. Une insurrection djihadiste ensanglante depuis douze ans le nord-est du Nigeria, des
gangs de pilleurs et de kidnappeurs terrorisent le nord-ouest et le centre, et le sud-est est le théâtre de
mouvements séparatistes.

 

L’ambiguïté des autorités se traduit en particulier par une double législation dans plusieurs États du Nigeria
où ont été instaurés des tribunaux islamiques pour juger certaines affaires criminelles et civile, explique
Benjamin Augé, chercheur associé à l'Ifri, dans un entretien au Figaro (en lien ci-dessous). Paradoxalement,
c’est un chrétien (protestant) originaire du sud à majorité chrétienne, Olusegun Obasanjo, président de 1999
à 2007, qui a accepté l’instauration de ces tribunaux islamiques pour donner des gages au Nord où se
concentre la majorité des musulmans du pays (sur 206 millions d’habitants, le Nigeria compte 53.5% de
musulmans et 45.9% de chrétiens – dont environ 74% sont protestants ou évangéliques, et 25% catholiques).
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